
LES PHILIPPINES 
L'wprit ccMbatU d 

ponftls tfsc révélé MOI wiMi tâé- 
ncur. au coun des «Mbau ccanrt 
lea forr«s amértcauiM aux 
pliita, que Ion d« la eonquéte lé- 
S«ndAirMnent raplile dr HMIC- 
KMifl contre les forcM bntan 
nlquea. 
■t eomblen plus important eat 

ici It but atc«;nt  ! 

7.083 M 7.085 il» ? 
Bxistr t i; un honuiif. en effet, 

qui ait exactement compté lea Uea 
et llou pbUippma ? 

On ne peut dire l'il y en a TJU 
ou 74M. 

Mau 11 doit sag'.r d'un nombre 
approchant. 

Un tiers seulement de cet 1>» est 
habité et beaucoup d'entre elles 
nont pas do nom,-* 

Toute» ensemble elle* o.it une 
superficie denviron 3MMt kllMltè- 

U an  léaulta  une   énorme  aug- 
mlaHim des exponanons. sur 

tout an auere. en chanvre, en huiler 
végétales et en d'autres produits. 
qui allèrent vers las iMtfrUnla, lei 
produiu philippins pouvant être 
importés librement, sans paiement 
de droi's de douane 

Cela inquiéta bientôt les sucriers 
millionnairps QUI avaient mvesti 
leurs capitaux dans les plantations 
de Cuba. 

Les fermiers se plaignirent auss: 
des cours bas des huiles philip- 
pines 

Et enfin les Yankees ne s'acoom 
nuxlérent pas de l'émigration crois 
same des Philippins 

Comme on ne pouvsit faci.ement : 
prélever des droits d'importat loii 
élevés <iur les marchandises phiIip 
pines. on se souvint subitement 
qu'on avait vruiu libérer les Phi- 
lippins. 

En   1913.   WIL£ON   n'avait il   pas 

E:irs   ne   sont. 
qu un   qitsrt   plus 
i:ea jaooiia.ses e\ 
lé  mlllléns  d'hablUnla 
plupart   Ph;;.pp.:!s.   cesi-à d.re   de 
racçs   m a.aises   fortement   mélan- 
gées de r«r« espagnol. 

Une ■.■,■!:"■ i-oii opulente, dans un 

Le commimioué italien 
Rome, 7. — Le Grand Qumrtier Oéntnl communiqué : 
Dana (• MatMir tf'Agtdakia II n'y ■ rian da partlauMar à 

signaler hîar. 
Violenta tirs tfa harcélamant dg rartlllarla eontra noa poaitlons 

dans la aactaur dé tolloum-Halfaya. 
Las mauvaiasa oonditlona atmoaphark|uas ont paralyaé aanal- 

blâment l'activité aérianna dans la Oyrtnaïqus et la Mar Noira. 
Néanmoins noa formations ont, au-daasua d'un petit rayon, 
attaque des unîtes da colonnes motorisaaa annamiaa at an ont 
Inecndic uns grande partis. 1 

Cntrtpriaaa rapeteaa de l'aviation garmano-Italian ne contra' 
daa objectifs da Malte. 

Un avion anglais, voulant aurvolar Syracuéé, tut toucha par 
laa tira da la défanaa antiaérienne et dut atterrir sur la prés-| 
4u'ila Magnial, au Sud da Augutta. L'équipage, aompaaé dé daui 
aoua-offieiarg, fut fait prisonnier. , 

Une mort suspecte fait découvrir'   PR« DES POMMES DE TERRE 

une bande de cambrioleurs à Roubaix Aruclel.=r.-L» prune ûe*lo'k^e.. An 4 - ^,','« Pd^^ms^'Il ds 
t« prix «u dctailiiinl et «u ro..«m-'MUintal P""^''»*?^^* ^'''■'l *'--- 
mateur dm pomme» de terre de con.](artonnage mX ^y}^^"^^^^ «^ 

laommatlon   hum»ine  du  cru   nieiro-ideBlinaii 
IpoLilain  aniu  Uses  ain«)   qu :1  suit :. 

ists 
elle  oomfiort*   pour  ce 

dôrîiler   l'ooligailon   de   reierwr   su 

LA GUERRE DANS LE PACIFIQUE 

Cinq d'entre eux, qui ont ciimmis de nombreux méUtts, 

ont été arrêtés et deïerés au Parquet de Lille 
I 

' Une magnifique opération vient, interrompre leur oijératlon pour 
.ine lois de i*iii&. déirc mise a lac-lune cause indéterminée que lei> cn- 
tivite du service de bunr'té roubai Iquéleurà ne lardereni pas a établi. 
sien apte^  une enqucie  intell.Rcni'j   Le sous-bngadier de sureie Achil 

SUITE DE  LA   PREMIERE   PAOE 

"t"cî«cun de nos actes sera pres-jlent sur la presqulle de flaïaan. oui    En outre, l'écroulement de is Bjr- 
cnt  par  le  but  de  1 independancejl^eviation J*P*jn»'«,**^'"^f.f*Py^^*,|y|,'^'^*'i^J^'i'jj^^ 

•n   conséquence 
petites   que   les 

comptent q'ie,i.'''.!"'rt *'' Ph\,nom*ë*Vt*'oar"»^^ menace   dangereuse   pour   les 
US     poLir    la 1.:"''%.?,^*    .   "PP ^ itre   les   installations   miUtsires  deindes.   «  Neanmoin».   poursuit   le 

clima 
de la 

c^w.l>  rtceavon   favorable   de   t il»» 1*^8» «t le Rimai, située* sur la'Jourrial. les Angla.s connaîtront en 
J^2lt Snlucl^   ma^^ieTs  dw <=*« orientale de la presqu'île. ifairmanie   le  sot»   qu'ils  ont  eu   a 
7Li     ti^ /«f^. m«r«    . Les troupes américaines et philip-'Malacca. La suppression de leur in- 
aeciaraiion corare nwra.   . ! pines qui se sont enfuies vers les mon- (iuence dans cette resion n est puif 

cesî   a.iisi  qufn  "^I?   '"•'Vr'^iitagnes de Marivelos. sont harcelés qu'une question de temps, E>e parf 
,., - ■ ,- on promulguée    la   loi   i »*J1«JJ-M'^^| inexorablement   par   les   aviateurs délibère, les Japonais et les Birmap5 

•^^•->ei a annrta au«i à ex 1^"*^- l'" P"'"'^'  »'^';,P'l'PP'"<^«lnippons et subissent de lourdes per-: en   arriveront   difficilement    a   det 
•r^a f^Ui% de »n iol et estll'^***'*'"**""" P*"''""  ***î      «v..     kei en tues el blesses "        actes hosti>s Mslure les plans str^ 
li.r™,;^.    rZn^mL^Mr   'a'    Toute»  les tentatives des  Phi.ip |    L'agence Domel annonce du froht tcgiques   fantastiques   élabores   par 

'-al. assure la nourri 
fa: .on. 

,ure 

ment mener Cclln-ci v;eni 
terminer par la conduite, au Pai- 
quel de Lille, de cinq hardis cam- 
brioleurs mettant, en coupe rcglCij. 
les usines de la region 

UN ACCIDENT MOflTEL 
SU8PECT.- 

II y a une huuame de juurj> nouâ 
avons annonce qu'un ceriam Jctin 
Vanhoolandt. 33 ans. ouvrier petn 
tre. domicilie 30. rue de Tournai i 
Roubaix,  avait   ia:t   une ciiuic  ex 

-,    L'agence L™«.i. -...^^^.w.. «« ..-..., ~~m-%—    .—     
qui sentaient bien le poids q^^  i^   résistance  ennemie  semble > genera:  Waveil. ce.ui-ci ne se; 

de ce € cadeau de liberté » — d'ob ifiéchir, étant donne les continuelles pas capable de réprimer le mouve- 
trnir  un  règlement  plus favorable i attaques aériennes. E>epuia hier, les ment  d'mdependance   birman   » 
surto:i;   sur   >   lerrain économique,n^ttcnes de DCA   se sont tues et  o  

r,iechouéreiu  devant  la froideur des.iaviation Japonaise domine  incon- 

ploiter 
mondiale men:   renommée   pour    -,_,,,, 
culture du chanvre, de la canne àjjjj^^ 
sucre, du tabac et leur transforma- 
tion en produits dexportaTion  q^l, 
en   ra.son des   (rais  peu   elevpis  de 
production,   en   font   des   P»'«l"'"*;Yflnk(^^ 
aptes à soutenir toutes les concur- * w-,."   --,,# 
rences sur les marchés mondiaux' 

Lentiére richesse du mond   insu- 
laire ne se révéla sriilement,      pen- 
dant, oue lorsque furent découvers,    f.mnnrtanre      des 
IM trtsor, du «.1. P»n'cul:.«mentl    1^™/°";;'"^;., p,,,^,, i.riiii'^^^'^ùi'del: 
interessan'.s 

Il nv a pas seulement, en efle: 
aux Philippinaa, du pétrole et de 
lor, et de cela; ci même en quant 

aviation Japonaise domine  incon- « n   •.■ ^   .      • 
esublement  lespace aérien de la l.^     tlOtte     flUlCnCcLinC 

changes, presqulle. ■ 

Cavité est occupée       {est incapable d'en finir 
Tolc:o,   7.   —   On   mande   de   Ma- _ , 

avec les Japonais 

Une cottstatatioo anglaise 

situation 
bientôt    cest-àdire   lorsque   Roose 

ivelt  réussit  à réaliser sa politique 
iimperiaiis'e     . ___       __   _  . 
I    Limportanre     des     Philippines.imjie ^u f Tokvo Asahi Shimbun » 

.,   _   . ;-.. -.-..i-,_,.-.! ,      jp   2  janvier   les Japonais' 
'les plus importante pour l>ncercle-;ont occupé sans coup fènr le port 
ment du Japon, était  reconnue, et d^   Cavité,   la   baae   navale   de   la 

' ( b'entôt   s'amoncelèrent   les   projets, Hot t e   américaine   de   l'Asie   orlen- 
.Ipour la fort.îxation   des  lies. ]Lale située dans la baie de Manille. 

ici. non plus   on ne demanda  pa*i i      i i        i 
-       -^    ^ .    l'avis de» Philippins, qui durent. Le Domoardenient 

ganese et de chrome, amsi que des,;»   «        politique comme >ouets de "^ ««luoaiuyiuc 
réserves de minerais de fer ; „K,r.,,rr .m^ncain   et   paver  de^  Corrégïdor   et  de   ManVelleS 

aussi de précieux minera:K de man- 

Tolclo, 
de   leur   «andUmpenal 

■eserves or muirraj ue ii-i l'-rKirrair»   «m^ncain   et   paver 

taire des mines dor, *-»'t  ""  ^f .^Veent   les    nMallations   de   fortifi 
de lOr.    un   des   hommes l^s  P "s «^f^'"   'J™ . 
puissants des lies   don:   linflienee <-«'■""    "^«'^   *^*-'' 
netait que de peu inférieure à celle 
du  H«'jt.   Commissaire   amerira:: 

Il n'était cependant pas plus a. i 
me par les Philippins que l'auire 
et les insulsire^ ne fsi-saieh* que 
suivra, dans leur inimitié, une lon- 
gue tradition. i 

Le Quartier Généra! 

aulonsee 
■ Dan.s un article pu 

Lioi Uecostcr       Henri ThUiUicr 
[lechef delabujide.       tPh. privetis», 

Itrèmement   grave   alors   qu U   pas- 
^,réT.r,e.'D^TyM^l .:T»m,',; «•". ver. 23 h., boulevard do Be.u- 
__        '^   '    .   , .      •■ . .     rtfi-iair»  riniir  rpffaffnpr  snn domicile. 
Yates Stirling constate que la flot- 
te  améncame n'est  pas  assez  int- 

communique   aujourd'huriiortanle    pour   en 

repaire pour regagner son domicile 
Transporte tout d'abord a 1 hôpital 

La Fraternre  ». ou  on reconnut 

»,*A«. «.rt^m«lîe la «v que   les 4  et   5 Janvier   des avions Japonais dans le 
omme nremléres vict.mes de la po- w^ ^^ ^^^^^^ ^^J ^^^^^^^ j^^ entre-consentir    une   aide 

Iht'.que de Roosevelt, 

L*tccipatiM aHéricaioe I 
MAGALH.^fcS le cflcûrr nav,;:.! 
leur qui deco.ivri* >s Philippines, 
en 1S21. les appela les llaa Leurs., 

Voulait il    exprimer   par    la   uni 
preasentimen-  "' j 

On ne le sait pas ,       ! 
Mais toujours est-il au':: fut tr^s 

LES SOUHAITS 
DU MARÉCHAL 
ET LA CHARTE 

DU TRAVAIL 

Pa^'il'que'irpoUHQu." «»"■ ""'■'ni d une (raclure du 
unp   aide    aux   Angla-a!""-*-   'f   OUu'se.  dont   ItMtt^^. 

,e...P«,;,,o„, dan, .AUanUQue. . ., îL.lLL^/'-ISi'i^r'su',"'JTr^'de" «Jrc^f: 
de .sa femme 

Malheureusement,  la victime dé- 

d armement et le* positions dans lAtiantique. « Il s'agit main-' 
„. defense ennemies de rue rorti-[ienani de savoir — « pcrKJnnc nc| 
f:ée de Corrégïdor et de la base dejpeut encore répondre à cette i|Uf5- 
Manvelles. l'.s ont endommage un tion — ce que. eu égard a cetic si- 
navire de guerre, probablement unltuatlwi. il y a lieu de faire » 
porte-avions. I   Stirling    est   d'avis    qu'il   sera.r 

1 Le communique officiel ajoute peut-éire à conseiller de concentrer 
que le 4 Janvier, un croiseur Japo-]auS£i rapidement que possible tou- 
nais a ete léstérement endommageâtes les forces militaires conir» 
par des avions ennemis et qu'un.lAUemagne. sans tenir compte de 
sous-mann nippon a été coule dansra situation dans le Pacifique 
k Pacifique |    Dans la même édiuon du « Dai'v 

Mail »   Ward Price combat cepen 

céda quelques heures plus tard dc^ 
suites de sa blessure. Malgré la de- 
clarpûon de cet accident survenu 
ie 1er janvier, la police resta scep- 
tique quant aux circonstances dans 
lesquelles il s'était produit et un-' 
enquête fut ouverte A 1 appui ace- 
soupçons venait de greffer un/ 
pla;nte pour lenuitive de vol com 

le Nisse et l'mspecteur Robcit WA 
nessche lurent charges de cette af 
faire et. sans tarder, se rendireo' 
sur leù lieux Aptes avoir fureu 
dun cote et d autre, ils arriveteu 
boulevard de Beaurepaire ou pat 
faliement marquees sur ;e mur de 
l'usine précitée, lis rclevcrem 
traces de souliers ainsi.que du san^ 
séché sur le trottoir Juste au-deâ 
sou-s de ces empreintes 

Faisant   rapidement    un   rappii>- 
cbemeni avec 1 accident  morte, 
cna.e   une   trentaine   d heures   p:ui 
lot.   les   enquêteurs   décidèrent    c 
poser   quelques   questions   cxtrêmi 
ment importantes à des  personnes 
chez  lesquelles   Vanhoolandt  reçut 
quelque.-   .soins   H van;   d r;re   iran^- 
lérc   a   rhojjital    C est   ainsi   qu ils 
apprirent que le moribond était ac- 
compagné du nomme Eloi Decoste." 
43 ans. tisserand, domicilié 18. ru.' 
Souli.  cour  Crommelmclt   En  pos- 
session   de   ce   rcnseiBncmcnt   pré-'terre. 
Cieux   MM   Nisae et Vaiicssclie VQ i-, 
lurent demander des comptes à et»: t ■ ■ . ' ■ 
homme   dont   l'attuudc   paraissait 
plus qu'étrange. j 

...AINSI   QUE   SES   AUTEURS 
ET COMPLICES 

Ils   retrouvercn i    asat^z,   ta-cilcmr-n : 
cet individu qu'ils connaissaient 
tout particulièrement. Aux premie 
res questions qui lui furent posées. 
Dccoster jugea qu'il était vraimeiit 
mulile de tenir tète et d'apporter 
de£ dénégations aux faits a.vani 
marqué a la tragique opéralioii 
nocturne. Se vo>ani pris, il se mit 
immédiatement « a table ». Il dé- 
clara qu'en effet il avait décide 

Jean Vanhoolandt. de cam- 
brioler   les   de- 

Prti Uors des Pria d-ni les 
Hrtiue  de commune» commu- 

KPOQUES DE eoiiser- rurules 
Pria de vente 

ne» 
rurale» 

VSNTX Sli au 
au quintal CétitU- coiifeom- 

ia-U mat. • u cons. 

Jiiaquau    15   , i-ongufR le quint. 
ne 

lequint. 
Janv.er lit*2  l'2 long 

roi 1-*■-•> 166 101 i«a 
Janvier 1M2  1, a long. 

rondes 168 193 i«« 

Février 1M2  1/2 long. 
rondo.» 185 147 

Du  16 au 2» 
Février Ï9i2    

Longue» 
L2 long. 182 207 ISB 
rondes 172 J»7 14» 

DU  ler au  15 
Mars   194:^     

Longue» 
1/2 long. 184 209 lei 
ronde» i74 199 151 

A partir du  18 
Har&   IMU     

Longue» 
1  2 fciig 21 186 211 163 

ronde» 176 2Ut 153 

Art.   2.   —   L arrêté Inlcrucpartc-iBuresu Hattonal a   titre de   super 
mental en date du 15 Novembre 1941 [péréquation   la   différence   entre   les 
portant fixation du prix des pommeaifrais reel» rembouisés a l'expéditeur 
de  terre  de <xin»oinnitiL:on iiumainelet 1» prime Ce 5 Ir. 
Lst  abrogé j     ^^^   ^^   — En cas de transport  par 

Art.  1)    —   La   pnmc   iii-uieiutuelleirouTe  ceit«  prime  sera   prélevée  sur 
de conservailon reviendra au produc-jgroMftiHte  de«tinaialre   p»r  le  Burasu 
teur ou  à l'intermédiaire  ayant ato-iNational  à ture de péréquatton. 
cké   ef f ectivemcut    des    pumme»    de 

Trava.i   ».  « 
trie   ».   leli.  son; 

14.000 australiens ontjdTnî ia"hèse'd;"srrrimg-' ^l'i^'T^J^nr'SL^m^^^^    l^'m^ Fam- le   »    «   Fa- tout   d'abord   remarquer  que   1 ami-2 courant, prec.semen. aans le me- 
u.;   nrinc nés   au     'M.'      l    'i. ' ' rai   américain   à   raison   quand   .ime    secteur   ou    on   enrepistra    .r 

rapidement abattu  par les Philip-i;,-'rvent'nous""guider  d^  I'avXlCtC     faitS     pnSOnnierS|;,nme que Washington doit  pren-(chutc de 1 infortune Vanhoolandt 
pins, ?. q" le maréchal Péia.nnoui^raiv!  , „        ,      . Idre de graves décsions au 5ujetd=|        „FAIT   DÉCOUVRIR   UNE 

Sea successeurs, qui acquirent les^J*i.,ns    sa    charmante    petre J^vant   KliaU   I umnur ' «^"^■'^* **' **/'°"*   * ^*/' f^V^'^ENTATIVE   DE   CAMBRIOLACk£ 
'P^'^'      . "- -   -...   ».-....-;   Ar.l*'""*'*^  *»U«la L»UIUJIUl|;ing semble préconiser que la lu!;.'     „      „      ,    ^       . .. 

La la^iodp Tolcnicontre   le   Japon   sou   reléguée   au      En effet, la direction dune ustn- 
Iles   po 
les  sppelere 

Boi.   PHILIPPE 

acquirent leSj 
■onne  d Espaenc .^3„,(.   ^e   souhaits 
.;e  du   nom   dCq,, .j   accompagne 

du Nouvel 
calendrier -neUes  8 

DESPA jj^ gp5 arme.s et dont  le Coq gauloisiannonce que les  troupen japonaisef; 
ONE ichante lespérance dans un avenirlont réalise une jmportanie avance 

Les Ile» restèrent environ 300 ansimeilleur |dans l'Etat de Selangor. en Malai- 
en possession espagnole  et de cette     , Tournons-nous maintenant versisie 
époque datent  les belies e«iises en.i..,..n,r , commence par declarer le*    Le» positions australiennes devant 
stvle   baroque  quon   v   trouve   par-i„.Vécha:' 'Kuala   Lumpur   ont   ete   enfoncées 
tout, les uj et les coutumes. ;a lan;    gj^ent 'd'autres   formules   qu^|*t ^lorees japonaises auraient fa;t 
rue   qui   est   comprise   presque   ge-jon   remarque au    bas de   chaque "«X» priaonniers dans ce seul sec 
neralement. et d'autres bienfaiu de 
la civilisation 

Cenea les PhIMpptna s'éiaienr dé 
jà draaaes ça et la. par des révoltes 
contre  les  seigneurs espagnois 

Mais leur développement fut opi 

dun  vous  répondrez  toujours  prc-[ 
sent 

niétrement  interrompu  lorsque  leslmaiûler l'impossible. Comme à Ver- 
Américams occupèrent   les  lies --   '    —" 

Et cela le produisit ainsi : 
Le 3 février 181*8. le cuirasse 

américain « Maine ». qui était an- 
cré dans un port cuba^. fu explo- 
sion, 

La cause de certe explos.on n'a. 
Jusqu'ici,  jamais ete éclaircie 

Il V ava.t la cependant pour le 
Présiden' d alors des Etats-Unis, 
MAC KIMEY. q.ii cherchait de- 
puis longtemps â arracher Cuba à 
l'Espagne, matière à declaration de 
guerre 

page mensuelle du calendrier : l^Vl rarfio de Tokin atoute aue 
''- « Travaillons plu., produisonsi ^^^ l« VrSieTs^'Tense^gneme'm. 
davanuge. pensons mieux » . parvenus,   les   troupes   Japonaises 

— c La France continue ». avanceraient  rapidement en direc 
— « Le Commandement peut. iiii|t;on de Smgapour 

Jour, comme  à   Verdun,  vous   "*- de- 
Orguisatioii de la defense 

de File de Java 
Batavia, 7. — Des officiers i 

second p'-^n Si cette opinion es*, 
cependant très répandue à Wasgin»;- 
ton. il V a lieu de prévou- que Chur- 
chill la combattra de toutes ses 
forces ; en effet. Singapour do.t 
être défendue à tout prix Avec 
Singapour, tomberait la dernière 
barrière qui empêche les navire* 
de guerre japona.s de couper que.- 
ques-uues des plus importantes 
voies maritimes britanniques, il 
s'agit des routes qui relient la 
Grande-Bretagne aux IndfS. ù 
/Australie et a la Nouvelle-Zélande 
de la route maritime ver.-; le Goif^ 
Persique et de celle passant par ^e 
Cap de  Bonne-Espérance  » 

Cest    !a    raison    pour    laquelle 
Ward   Price  exige   que   la delcn.'^c 

— «  On  ne  construit que dans' 

^*S*'marLhi?U*am\drS^"é|JSe-|caiM soit renforcée, même 
.m" n   ,m r^ue? de M   Sges ! Pour organiser la defense. i,, cela necessi'e le -etrait de trou- 

Ipes et de matériel des autres théà- 

avec un fort      Ne.-York   7   - Le .énerai   Wa-'^«^.-^■^«Pti'xe"'^ncU.t   en   disant: 

ment   m   un recueil   de 23   pages I PO"r 
toute    ime  documentation    sur 
« Charte du Travail », avec un fort      New-York.  7. — Le genera;   Wa 
intéressant tableau schématique «ur;ve;i ^ donne l'ordre aux navires br-i    oi lAnffi^n^rr*- ne défend oas OJ.I- 
lorganisation.  la classification des,tanniques ayant échappe aux «t'«-* ^'^ï^vJc [out? lé^^^^^^ 
travailleuis. la ^^.^érarchie des^grou^lq.es Japonaises de se réfugier dansIf/^Pj;;^;^^ J^e :arU?om pa. a l^eUime^Vercr.v..* 

rendre   maîtres   dun   hémisphère      Pere        (Ph, 

dont 1 établi.'-semeni se trouve aar. 
la rue I>am[nene à Roubaix. con.-- 
tatait. ic 2 au maïai, qu au cours 
de la nuit précédente, des malfai- 
teurs avaient tenté de s'introduire 
dans l'etab.issemcnt en escaladan: 
un mur de clôture faisant face au 
boulevard   de   Beaurcpaire.   Pour 

pendantes de.i 
i.'iinps et un 

nlan de cam- 
patine fut ar- 
ipté de la fa- 
çon   suivante ; 

Décos ter     fe- 
rait      le     guet, 
'out   en   assis- 
tant   son   com- 
DIICC   à   escala- 
der  le mur.  Ce 
dernier se glis- 
serait      d aDA 
l'établissement. 
ferait     main 
basse    sur     ur^ 
stock   de    lame 
filée   qu'il   pas- 
serait   ensuite d 

son acolyte reste à  l'extérieur.  Le 
coup classique  habitusLlement em- 
ployé   par   les   <   monte-cn-lair   » 
C'était simple mais il fallait  réus- 
sir.  On  sait   comment   cette   aveu- 
ture devait se terminer. 

En veine de conIide:ices. Decan- 
ter avoua que, par deux fois diffé- 
rentes, il avait cambriolé la même 

lus.ne. de la même façon, et que ces 
exi»editions nocturnes avaient per- 
mis de soustraire 500 kilos de latri** 
qui furent amenés chez Aimé Ve:--| 
cruvsse, 45 ans. garçon-brasseur 
demeurant rue de Tournai à Rou-S 
baix. cour Ba>art. 2. Ce dernier.[ 
Hin.^1 que son fiis Aimé Vcrrcuysfe,! 
19 ans. également garçon-bras^eui 

n  (JaiTcmi/tirk 
iPh. pnveei 

EN BIRMANIE    !^ 
i pemcnts   Tout  y  est  traité claire-;lUc de Java 
' ment   dans   cet   ouvrage   intitulé   , 

LEspoir    Français   ».    Jusqu aux 
Comme premiere mesure de cetlcjqi.iestions de conciliation   darbitia- 

ruerre.  qui   ne   dura   que   quelques ge. de tribunaux de salaires, de for-! ■       j     i'-   Cl 
mois,   il  envnva   une  flotte  améri-imations professionnelies et de créa |   Ll SUpprCSSIOIl 06 I lOtlUence 
caineauxPhiiippina.il narureliement nons de Maisons Communes 
c   pour   libérer   les   Philippins   dul    Ce  recueil est celui que tout ou 
)ouc espagnol » ]vrier. implore ou patron, doit poi- 

-iseder ci étudie: 

Aimé VcTcmj/ssc 
privées!.      /lis. 

out entier » 
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DE LA ZONE OCCUPÉE 

SONT DISSOUS 

anglaise n'est plus 

qu'une question de temps 

L'alliance 
australo-américaine 

Itant. dans les salles mtérieures, 
iTien ne fut derange, ce qui laissait 
(■•-upposer   que   les   escarpes   durent 

M. Pau! LAPEIRE, 

juge d'instruction à LILLE, 
est nommé conseiller 

à la Cour de DOUAI 
Nous apprenons avec une vive 

satisfaction la nomination de M 
Lapeue Paul. Juge d'iiisiruction a 
Lilla, qui vient detre dcsigiie com- 
me con5ei'..er a la Cour de Douai. 

M. Laiïeire fst né a Rouba.x. le 
25 Janvier 1900, Apres de bn.lantes 
eludes, il passa avec succès •m these 
de   docteur   en   droit   cl   lut 

.If   LAPEIRE 
Junr  d'i'ixt'uction   a   LILLE, 
nomme ConsciltrT a  la  Cour • 

de DOUAI 
(Ph. Archives) 

LE PROCÈSJI'AMIENS 
Des témoins ont été eiteodos 

au cours de la deuxiène iouraée 
Amiens. 7. — Au terme de la deu- 

xième Journée du procès consacre a 
,a sang.ante tragédie d'AbbevUlc, 
les débats marques par Imterroga- 
loirf dj sergent-chef Mollet, auivi 
de son supérieur, le lieutenant Ca- 
ron ont atteint 1« maximum de leur 
intérêt. 

Deux accuses, impressionnes pa." 
oui 1 appareil Judic^ur. Caron et Mol- 

let, ont eu une nette tendance a 
contredire leurs premieres informa- 
tioiii. Leur s\steme de defense qui 
se resume en bref, a nier toute re*- 
ponsabilite dans « ces actes horn- 
bltys s qu ils ont reprouves, a ete 
facilite d'ailleurs par la mort du 
capitaine Dingeon 

Mollet a assiste aux Iiisillades I! 
;e reconnaît avec autant d'aisance 
qu .1 met d acharnement à convain- 
cre le tribunal de rc qu'il aura.l 
tout tente pour les empéchei 

Quant a Caron. U affirme etr- 
arrive trop tard pour éviter les 21 
assus.<:nBis. mais a temps pour dire 
aux autres que leur martyre prenai' 
lin. 

Le conseil de guerre procède en- 
sure a l'audition des d.IIerents té- 
moins a charité ei a décharge 

Le prcmttr est une personnalité 
ai'emandc, arrêter a Bruxelles, tt 
qu: lu paiiic du convoi tragique S.i 
dcposit.uii conlirnic les deia^ls du 
dossier 

D'autres témoins sont encore en- 
tondus Un certain Moushau depo- 
se qu u a rencontre piUS tard, a^ 
debut de juin, le capitaine Dtn- 
geon ; celui-ci. au cours de la con- 
versât.on. lui aurait explique 
qu'ayant eu le 20 mat ]a direction 
d'un convoi de pnsonniers il les 
ava.t tait c bousiller », ne sachan. 
qt:'"n faire à ce moment 

Mais tous ces témoignages pro- 
jetteront sur l'aflaire une lumière 
bien plus certaine lors de la recont- 

ititutîon des faiu que le conseil de 
même   adresse.   Raoul   Caercmmc., tabard avocat atiachc au barreau'guerre   a   decide   d organi^^er   ven- 

Prix du malt de brasserie 

Vichy - Q .arante et un conseils 

Oràce à la grande portée de -^r: 
canons. l'Am'j-al américain DE 
WE'Y. qui Jeta 1 ancre près de Ma- 
nllta, envoya au fond la flotte espa 
Kttole. sans perdre un homme de 
aon cdté 

A   la   signature   de   la   Paix,   que 
les Espagnols durent  conclure   par 
suite de leurs défaites sur .e?  au- 
tres théâtres de guerre.  1«  Etats-;^^-,^^ ^^ 1^ ^^ne occupée sont 
Unll   namiexerent   pas   seulement,^^        (j^^ret paru â 1' t Offi- 
Cuba et   Guam  «MawaI avait déjà ^.^j ,  et remp.aces par des déléga 
été occupé auparavant), mais aussim^,^ spéciales. Ce son:, entr'autres. 
les  Philippines qu'ils disaient  vou-,!^^ conseils municipaux de Neutchà- 
loir  libérer contre  le paiement  de^tçi gui-.^isne     tAisne-   :     Condran 
M millions de dollars. ji.^isnei   :   Plaignes les-Oliviers   fAr' 

Les    Philippins     étonnes    de    laidennesi   i   Grandpré 
merveilleuse  hberté  qui   leur  était 
apportée,     déclenchèrent     mainte 
nant   de  nouvelles  révoltes  contre; 
lea   soldats    américain;   
force dut être portée à WOOO ^om-l^^^^'^^aem'^onn^n^^i-om^^^ Tt\M  de^ M;mon"'a7te"nomri;ë"co"fi^ri-i    Stockholm. 

■""'    ""■''"    "•^-    '■""""    ^ifurs   foncions    Parmi   ceux-ct   —'--'■— — - -°  "^"'   '""'^"" 

LES COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

B«rlin 7. — A la Wahe!mstras*e 
Tok;o 1 - on » appr.. ic. avec on Mçiare Que l'information parue 

irand intcré: 1 arrivée de troupe! dana la prewe a.lemande au sujt 
ehinoisej en Birmanie. Le € Totyo dune alliance entre 1 Auatraue et 
Nich. Nichi » constate que les Aii-:1» ^•»" ""'^v-'"; ™,Lrî. ^',' 
maj étaient par tous ira moyens leurs Murce Cette """'^'^^'?";,vAt»NC-F 
de renloicer la defense de la Bi:-118li»-t-on. coiitirme et compile '«■»■» ►• 
manie, après sétre rendus compte'linformation de source aiiglo-sa- 
qu Ils ne devaient pas compter suri xonne «'on laquel.e M, Curtin. 
une aide efficace des Etats-Unu!    Ipreraier m.nistre d Ausu-ahe   se «-Il   es,   do,,„e 
  rail   adresse   â   Roo,sevelt   a   I msu|U empio s r.-apn 

■ ■ ■* — " ■   ■       de Churchill   pour demander lalde'durBtion Prole<wiom 

Il'FMPi.OI»    \    L'tCOLt 
HK   Rf.ttH <-.\TION • 

André    M.UilNdT  »    A    ROIBAIX 

,....   President des Eiat5-Unis et  af-l« Andre Magm 
DCTITEC   HflllVCI I tC'firmer  que d'étroits  rapports  mili- '"l Sarrail, a Roubaix 
rC III CO   ilUUf CLLCd jtaires devaient s'éublir entre VAus- 

iralie et les Euts-Unis 
Vichy. 7  — Le mouvement dlpio-, . ««^^  

Ardennes)   :!matique  et   consulaue   français   du,_^ _ A 
8er\ion   (Ardennes.   :  Toumavauxjcommencement de l'année porte suri np||Y   baSeS  Cil  CCOSSC 
|.Ardennes. Salnt-Benoist-sur-'deux   nommations   qui   intéressent'*'*'**^   «•*•*'«»  »*•    —*- 

.   rontreiVannes .Aube.. (particulièrement la Suisse   P^ Paco . A-^I-I-*:—    '-' 
rinm    lai    un certam nombre de maires et a ete promu consul general de Ire,   nQUr   leS   AmCnCainS   T 
52 h    '   Ide conseillers municipaux aont  dé-iclas.ie au consulat de Lausanne, et    !'*'•" -. 

avant    qu'ils   aient    réussi   à! 
c pacifier  s  les lies. 

Vert la pierre 
Dans le but de « retro-iver i le! 

plus vite possible leurs 30 millions 
de dollars. le-; .^menca.ns nappnr-j 
térent pas certes, aux Phlllpplfws., 
la culture comme les Espagnols 
mais Ils ne s'employèrent que plus 
à 1 éxpk>ttBtion économique juii 

'1er d'ambassade a Berne 
gure M   VERMON   conseiller muni-j 

jcipai de Lambarsart. i 

ECHOS ET CAfeNET 

mort survenue a Asparren. du pelo- 
tari Salva Baritchenr dit Behat- 
cham, dernier survivant des grands 
champions de pelote basque de 
l'époque précédant la guerre. 

naLBMBaiBK       v.iiitr.rfi s iMiiriar      Versailles   7. — L* 7e continaeiii 
,M *-sS."l"■L^^eVS*^^•'^^'•c'o•^ ^e volontaires français de la l^K>on 
rher à l§ h   11   - Auio-jrd'hu. r SKnt anMbolcheviqué   est   parti   de   Ver- 

Dcmain  : Saint CuliUume < saillés le 5 Janvier. 

Le    correspon- :     Le   progr.i:nnie   du   con cou m   peut 
dant   londonien  du   joumûl   c   Nyalétrr consulte a l'Ecole de Rééduca- 
.nogagi   Allchanda   »   mande   qu'onumn    Pro(e«is:onnelle    • André    Magl- 

Bayonne. 7.  -   On   annonce   Ji.^^ J^^.J procédé à de grands prépa-inct. à Roubatx 
Anarren   du ne.o- ^.^^.j^  i'^i'miention  du   corps  expe-l     ^ Directeur de l-Etai)li»*meni ••« 

ditionnaire américain désigne pourl"*""* «gaiement a la disposition d«» 

avoua   ses   forfmts.   ce   qui 
leur mise en ctat d'arrestation im- 
médiate.  Maigre  les  recherches d- 
feciuées Chez chacun de ces indiv.- 
dus.  Il  ne fut  pas  pos.=ible de  re- 
trouver trace des MO kuos du pré- 
cieux   textile.   D'aprè.s   les  déclar.i- 
tions enregistrées,   cette  marchan- 

acsnccajdise aurait été vendue à des ctran- 
à l'Ecole de Heé-jgers    qui    passèren'     la   frontière, 
^nelie des Mutil*»|Bien   entendu,   les   membres   de   ia 
35^ rue du Oené-jbande touchèrent de beaux  bénéfi- 

ces, mais  les  parts ne furent   pa.-^ 
d'un Profe*iicur de comptabllUéluniformes. celles-ci variant suiva.r 

et de cours c^punerciaux. hp travail effectué par l'un ou l'au- 
2' d'un a!de-comptable tre de ces escarpes. 

Lcî candidatures doivent être udre».. 
RêcR au Préfet C:i Nor;!. Président de      D autre     part.     Decosicr     avoua 
roftice   départemental   des   Mutilés, également,  un vol commis au cou- 
Combattnnts. Virtimes rie in Guerre rant du mois doclobre dernier aux 

Pupilles   de   la   Nation,   avant   le établissements   Boulange    rue   H 
•^^^ Irace-Vernet.   et   qui 

pieces de tissu aux matfaiteui s 
Ces pieces furent vendues a ur 
étranger possédant une voiture au 

27 ans. sans profession définie   -14 l^î "V^M*! en"decemb"V'l927' |dredi sur 1« lieux mêmes de Thor- 
rur Colbert, et  Henri Thuillier. 2I|    pua  ge destinant  a la magisira-l"'île t*!"»™^- ^'■^ kiosque cAbbeviIle. 
an.s.   garçon-brasseur     rue    Bcau-n^j-ç   j'j (^t successivement nommel •»•   
marchais, cour d'Anzm.  10 à R-u-'ijuge' suppléant  a Douai, le 29 dt- 
baix. prirent toujours une part ac-|cenibrc   1929. juge  de  3e  clas.>=c  à 
live a ces cambriolages. iHazebrouek    le   13  septembre   1930.     ^vi  le» préfets du Nord et du Pa*. 

Ce.s louches uidividtis furent ap- et juge d'instruction le 27 srptem-ldc-Caiaifc ont pris un arrêté fixant 
prehendcs c: amenés devant M brr 1930, juee de 2c c.it.s-.r le leriie prix limite de vente du maiL df 
Dailev commissaire chef de sùreit- Août 1933. subsuiut a Lill". le. 27ibr*aMne à 435 Ir. le quintal, depart 
qui   les   fit   pas-ser.   successivement, mars 1935. et Sur sa dcmandr. jugé usine   ei   v-ixc   sur   le*   tranMction» 
sur ie gril. Les accusations de leur id'instruction à   Lille.   le   5   octobrelnop compr-'.e.  
ch<if de bande et complice Decosicr 193"^ ,       .   ,„.„.i.«i.nf    !^^=^^-. '    ' ' "i-... j., ^g 
e.ant     formelles,     chacun ^^>>;S,,SSëSrLîfrb'le. M.^La^iiîe^i ^ond*^ ^ ne put Identifier l'auteur 

'"®'"'' su s'attirer dans notre villr dos sy^-!**"   ^enoant 
pathies smccro... ou i! en:ir;ir.:  les;    Ccpcnoant. 
rapports les plus cordiaux avec lesj;^    i>a,pci^.ii. 
membres du barreau 

Nous   présentons   a   M 
nos felicitations 1 
se."; pour son avancement i 

la Grande-Bretagne. Des ingen.eursîfl''^';;»»»^'; - nu. ™ncern. l. eon.. 

.méncain.   ont   '™v«';'t. P"JÎ'"M   '■li;'"p"lo".r«t''.c™r'dee ,u. mu- 
des  mois  à   U   construction  d'une 
base en Irlande du Nord Le journal 

priorité 
es  et   invulidrs  de   l.\   cuerre.   aux 

      - , - i.,..elen» comb«tiant.s ei nus pupilles 
ajoute que, «elon des declarationsmp :a nation possédant les connai»- 
faites a New-Yorlt deux autres ba-j».,nc« nécesMlrea et les diplôme» 
ses seraient aménagées en Ecosse,  i prévus. 

il y a quelques joun, 
en   commandant  un 

ravail  au cheminot  Eugène  Cler- 
Lape're ^'^t^'- ^8 ans. rue de Calais 2. A Bé- 

î^"îés plurchaieur^u-l-hune. que oclui-a avait une aliure 
vancement mente  e\-!iuypcc\c. li exerça une surveillance 

^!£f£=^aVfJ'J-4%''e'°d'e^-vïï%l^h??^^^^^^ 

ïï£"çu-ïT.;i;L «-^«^ iii^nr'r^rbii"'" """ "'""'"'•" 
***■ Alors que Clerbout s'était éloigné. 
UN VOL ODIEUX 11*" <"h** <*« ««^^ P"t coaistater que 

i.e colif dissimulé était celui vole 
iquelque temps auparavant, au pre- 
ijudice de  Mme Farcoeur. 

Le cheminot fut mandé au bu- 
reau de M. Degrave, mais maigre 

I les questions precises et faits expo- 
,scs- 11 ma ^tre l'auteur du vol. 

La gendarmerie alertée, poursui- 
vit lenquéie et finit par faire avouer 

■l'indelicat chemmot 
■ 1    \   tri.    \Ri[i^Tï Cciui-ci delara qu'il   avait  trouvé 
IL .A  ».ir.  .in,«it.ir ^^ ^^j^^, ^^ adreBse ni numéro et 

Il y  a plusieurs semaines   Mme qu'^  «rnoraiT  qull était desliBé  A 
Farcœur   dcpdbai: en   gare de   La,un prisonnier de guerre. Il ajouta 
Bassee.  un  colis  destme  a  un de,qu'il  n'avait  nen dérobé  à  l'inte- 
isrs   parents.   actueUemeni   prison-.rieur de celui-ci. 

^ ^ J ^ j^,^   Inter en AUemagne. i    Eugène Clerbout a été mix en état 
Tout ce beau monde a été déféiAi Quelques jours plus tard, on d'arrestation et le dossier de l'af- 

au Parquet de Lille, puis conduitisaperçui de la disparition du colis,faire a ete transmis au Parquet de 
a la prison départementale de Looà|e' M Henri Degrave, b2 ans. chef Lille qui prendra la décision oui 
en attendant leur comparution dt-de gare a La Bassee. ouvrit une en- s'impose pour punir l'auteur 4e ce 
ivant les juges quête. Maigre ses recherches appro-;vol odieux. 

ON CHEMINOT BÉTHUNOIS 

AVAIT DÉTOURNÉ, EN GARE, 

DE LA BASSÉE, UN COLIS 

i''Œaite'ùr;': DESTINÉ A UN PRISONNIER 

tomobile par un intermédiaire Et". 
mond Debarge. 48 ans. magasmier 
40 bis. rue du Général-Sarrail a 
Roubaix. qui seront poursuivi^. 

,1 

fUJA, JiUM^UiaA^ 
u 

— Je suis perdu ! murmura-ta... Je 
suis perdu  ! 

M   Liénard  laissa échapper un  geste 
d'impatience 

De son côté l'expert, qui avait con 
trtWé les billets de banque en se repor 
tant aux numéros et lettres de série i.i- 
dlqués par Ouerrirr, se leva tout a coup 
fit an maicistrat un clin d'oeil sigriifica 
ttf et Un glissa dans la main, sans dire 
un seul mot. un chiffon de papier ST 
lequel, avec une épingle, il vena.t d at- 
tacher s.x ou sep: billets de mille (lancf 

M Lienard se tourna vers Laroq-i» - 
~ Ainsi, dit il c'est bien entendu 

voua rcfuaex de répondre ? 

— Je refuse ! fit Roger d'une voix 
bsaac et rauai:e 

— Votre caissier nous a signalé tout 
à l'heure une se-ie de numéros de bil 
léta. reçus en paiements de factures en- 
TOTéet «n province Ces billets aont en 
très en compte et ont servi, le 28 Juil- 
let à payer Larouette D'aprèa votrr 
ealaaier. Il ne restait, le 28. dans votre 
caisse, après le remboursement effec 
tué. que de l'or... Dana ces conditioiu.i 

vouler-vous m'expliquer comment ij se 
fait que nous retrouvions aujourd'hui. 
en caisse la plupart dea billeta aigna- 
lés ?.., 

— C est imiKui^ible ! sécria Rofer. ae 
réveillant en sursaut. 

— Voyez vous même-. D'une part, les 
lettres de province qui contenaient le 
chargement et les indications de numé 
ros — ainal que cela se fait d'habitude. 
Dautre part, les billets portant ces mé 
mes numéros... 

— Mon D.eu ! mon Dieu 1 murmura 
Ro«ér 

— Ces billets — vos livres en font foi 
et votre caissier lui-même le déclare — 
sont sortis le 28 Juillet de votre maiaon 
Larouette les a eus en sa possession On 
les lui a volés Et voici qu'ils se trou 
vent dans votre caisse  ! . 

Effaré pressant d'une main son front 
et sentant que sa raison s'échappait de 
son cerveau. Roger Larooue regardait 
'tfs chiffres qu'on  lui montrait 

Et machinalement il les contrôlait. 
tour haut, répétant à plusleura reprises 
comme s'i; ne comprenait pas : 

— K 502409 - M 692-702 - P 
213384 

Et a lui-même, très bas. avec épou- 
vante dun danger qui lui paraissait 
d'autant plus terrible que c'était l'in- 
connu : 

~- C'est pourtant vrai l... La preuve 
est là I 

~ En suivant votre raisonnement, re- 
prit M. Liénard. et Je croyais à vos af- 
firmations. 11 se serait passe ceci : ou 
bien les billets suspecta proviennent du 
remboursement dont vous refusez d'a- 
vouer la source, ou vous les avez ramas 
ses. hier, sur la table de baccara, dans 
votre gam du cercle.. 

— Cest impossible ! 
— De telle sorte que. d'après vous, 

l'assassin de Larouette serait ou l'un 
des membres du Cerclé du Commerce 
qui ont loué contre TOUS... ou la per- 
sonne même de laquelle vous prétendez 
tenir le remboursement.. 

— Quelle lolie !.. 
— Persistes-vous dana vos déclara- 

tions ? 
~ J'ai dit la vente 
— Je veux bien vous croire, mais, du 

moins, complétez-la. Vous voyez main- 
tenant à cuel danger vous expoae votre 
refus de me donner le nom de votre dé- 
biteur,.   Revenez sur ce refus 

— Non  \ dit il avec effort. 
— Ce peut être votre perte. 
— J'aurai ma conscience pour mol 
— Quelle raison al puissante voua em. 

pêche de parler ? 
— N'insistez pas monsieur ) dit Ro- 

ger avec une tristesse profonde 
— Soit. Le parquet de Versailles awa 

sans doute pliu heureux que mol. Une 

autres Question : lorsque vous avez tal 
lé une banque au Cercle, les pontes des 
deux tableaux vous étaient-ils connu.s '? 

— La plupart, au moins de vue, mais 
non tous Je vais assez rarement au 
cercle. Je ne suis pas Joueur Et si j'ai 
Joué hier, c'est parce qu'il ne me restait 
que cette chance d'échapper à la lailli 
te. au déshonnneur, au suicide . 

L'expert Ricordot. tout à ses recher 
ches. ne prêtait aucune attention à cet 
interrogatoire. 

Il venait de se lever pour 'a seconde 
foit et passait A M. Liénard une liasse 
dé billets ce cmq cents francs, en lui 
faisant remarquer d'un geste du doigt, 
le coin de ces billets tachés d'encre au 
même endroit. 

M. Lienard était un vieux mae5'T-;i' 
habitue aux affaires les plus émouvan 
tes.. 

Sa physionomie de changea pas II se 
contenta de pincer les lèvres 

Puis, ouvrant la porte, il appela : 
— Monsieur Ouerncr. voudrlez-voua 

venu un instant   s'il vous plaît  ? 
Le caissier posa sa plume, se leva et 

obéit   Liénard lui dit  : 
— Ayez l'obligeance de repéter devant 

votre patron ce que voua m'avez déclaré 
tout à l'heure au sujet d'un petit acci 
dent arrivé il y a troj Jours, à certains 
des billets comptés à Larouette... 

— La tache d'encre ? 
— Oui 
Jean Guerrier s'exécuta, répétant mot 

pour mot ce qu'il avait dit 
— C'est bien, dit le commissaire de 

police Je n'ai plus besoin de vous. 
Le caissier se retira, assez intrigué 

par l'attitude et la prostation de Roger. 

Alors Lienard, s'adre.ssant a celui^i : 
— Vous avez entendu les renseigne- 

ments donnes par votre employé  ? 
Laroque inclina la tête, sans parler, 

le cœur serré par ta crainte et pré- 
voyant une nouvelle et terrible explica- 
tion. 

— Comment se (ait il que ces billets. 
SI aisément rcconnaissables, se retrou- 
vent également chez vous, après avoir 
ete versés a Ljirouette ? Car les voici. 
regardez !.. Vous voyez la tache d'en- 
cre sur l'article du code ? 

— Je VOIS, oui- fit Laroque, et Je re- 
connais comme vous que tout cela est 
bien étrange et bien extraordinaire... 

— Pas SI étrange, car. pour moi. je 
l'explique facilement, 

— Ah ! 

— La situation est claire. Vos affaires 
allaient mal. et vous avies à grand'pei 
ne réuni la somme qui vous était Indis- 
pensable pour faire face à vos engage- 
ments de la fin du mois, quand est ar- 
rivée la demande de Larouette, VOUP 
avez supphe Larouette d'attendre, mais 
vous l'avez trouve intraitable II a fallu 
vous exécuter C'était la faillite, ainsi 
que vous lavez dit vous-même & votre 
créancier dans l'une de vos letres ; un 
seul moyen vous restait : reprendre cet 
argent qui était votre salut,., le voler et. 
en cas de résistance  le tuer,, 

— Ce que vous racontez là est infâ- 
me, monsieur, dit Laroque auquel l'im- 
minence du danger qu'il courait rendait 
peu à peu son sang froid,.. J'ai preaque 
de la honte à dire que je suis innocent t 

— Malheureusemenî, c'est une protes- 
taticm toute platonique. U est facile de 

protester de votre innocence. — mais 
U est moins facile de vous défendre.. Je 
relève contre vous une preuve accablan- 
te : ces billets payes par vous à La- 
rouette. volés chez Larouette après le 
meurtre, et retrouves chez vous... Et no- 
tez ces circonstances : votre créancier 
demeure à Ville-d'Avray. tout près tie 
chez vous... le refuge est là !.-. l'alibi est 
naturel., vous assassinez !... Et. le len- 
demain même vous restituez à la caisse 
l'argent qui en était sorti la veille !... 
Vous êtes coupable. Laroque ; pour mol. 
cela ne fait aucun doute .. 

— Je vous jure, monsieur, que Je suia 
innocent, — ëtt Roger au comble de 
l'émotion, — Je vous Jure que la pensée 
même d'un cnme pareil ne pouvait en- 
trer dans mon esprit Que pulsje-vous 
du^ pour me défendre ? Rien. Si J'avais 
été coupable, j'aurais de longue date 
préparé ma défense !.. 

« Oui. monsieur. Je reconnais, comme 
vous, que les numéros de ces billets 
coïncident avec ceux des billets pavés à 
Larouette. 

« Je reconnais même que ces taches 
d encre — dont parle Guerrier — const u 
tuent contre moi des preuves  terribles 

« Mol même. Je ne vous le cache pas. 
j'ai peur... Je suis tout bouleversé.. Je 
voudrais vous expliquer, mais Je ne le 
puis... non. Je ne le puis, 

— Je vais être obligé de vous arrêter 
et de vous conduire A Versailles. 

— VouH me déshonorez.. Vous tuez 
ma femme et ma fille.-. Voua ruines ma 
maison. Moi. assassin .. moi. Roger La- 
roque !.. Songez, monsieur Lienard, que' 
Je puia, SI vous le desirez, voua envoyer 

vmgt des commerçants les plus connus 
et les plus honores de Pans, qui toua 
vous seront garants de ma probité., 

— Ce sont des phrases, et J'aimerais 
mieux  une réfutation bien nette... 

— Je ne sais que vous dire, mol. Cest 
horrible d'être ainsi soupçonné ' Ua 
pauvre femme !*Ma pauvre petite Su- 
zanne I Que vont-elles devenir quand 
on leur apprendra   ! 

t Et c'est moi qu'on accuse I 

« Et Je ne rêve pas. on ne se moque 
pas de moi I... Ce qui se passe Ici. c'est 
de la vrai vie !.. 

« Voyons, il doit y avoir pourtant im 
moyen de me sauwr... 

c Je n'ai plus de pensées... J'ai du feu 
dans mon cerveau... J'ai été trop heu- 
reux.. Le bonheur m'a amolli... Je m« 
croyais plus fort   !... 

c Monsieur Liénard. vous ne poures 
de gaieté de cœur vouloir ma pote ■ 
vous ne me connaissez pas. AidcMioi à 
me défendre Vous verrez, cela ira tout 
seul.. Vous êtes de sang-froid, vous 
Mol Je deviens fou t 

— Je vais vous en faciliter les 
moyens, dit le ma^uitrat J'admets pour 
un moment les explications que vous 
m'avez donnas Si vous avez dit la ré- 
rité. U est clair oue les biUeu suuKcta 
viennent de l'un des Joueurs du cerele à 
mouis que vous ne les,teniez de calul d* 
vos débiteurs dont TOUS prétendes avoir 
reçu cent mille francs 

Laroque avait baisse les yeux Bon 
front était ndé  Liénai^ continuait : 

U 

' 


